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doigt (lu milieu , et le pcrcn prorondémeiit sans fracturer la phalange. Cette plaie se

cicatrisa en peu de jours. (Quatre jours apris ccUt; gicrisoii, ce malade vint à

l'Iiôlel-dieu de Paris ; il disoit éprouver des douleurs vives dans la frtce et les parois

du Las-ventre ; il avoit de la peine à ouvrir la bouche. On le mil à l'usage des boissons

aiilispjsuiodiques. Le deuxième jour le telanos ne fut plus douteux. Les mâchoires

étoienl totalement fermées, les muscles droits durs, tendus et saillans j le dos con^s-

cave, la poitrine bombée. <^)uand on touchoit au venlre, les muscles du col enlroient

en contraction. Le C. Pelletan employa pour traitement, des bains de irois à cinq

heures de durée deux fois par jo)ir , trente gouttes de laudanum le soir , et pour

boisson l'eau de chiendent éiiiulsionnée. Le quatrième jour du iraiiemeut ^ le mieux
se manifesta , les mâchoires s'écartèrent et les muscles droits se détendirent; m.iiï ils

reprenoienl feur contraction dès qu'on y touchoit ou mêmequ'on ouvroii les rideaux

du lit du malade. Ce traitement fut continué jusqu'au vingtième jour, époque de le

guenson totale
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HISTOIRE NATURELLE.
Extrait d'un mémoire sur le Myrmecophaga Capensis. Gme.

, par le

C. Geoffroy, professeur de Zoologie au Muséum d'histoire

naturelle.

vkic. puiLo-i. Le C. Geoffroy établit comme genre propre, sous le nom d'Orycterope , l'espèce

connue au Cap de Bonne-Espérance sous celui de Cochon de terre , et nommée par

les zoologistes mjnnecophaga afra , ou M. capensis ; il prouve
,

par une compa-
raisoji des organes de l'orjcterope avec ceux des tatous, dasipus L. , et des m_yrmé-i-

ophûges ,
que ce genre est inlermédiaire par ses forrues et ses habitudes entre ces

deux iamilles. 11 se rapproche des tatous par la considération des organes de la masti-

cation et la forme des doigts et des ongles
,

par l'existence d'un cœcum court et

unique, tandis que celui des mjrmécophagcs est double comme dans les oiseaux,

par la réunion des os pubis, tandis que ces os ne sont point articulés ensemble dans

les liiyrmécoplinges , etc. Cependant l'orjcterope est en rapport avec ces derniers,

])arce qu'il a, comme eux, l'ouverture de la bouche fort petite, que sa langue peut

considérablement s'allonger au dehors, et qu'il est couvert de poils. Enfin, les habi-

tudes de l'orvcterope (t) .iennent de celles des animaux dont il se rapproche leplusj

il ne grimpe point aux arbres , mais il vit sous terre comme les tatous ; il se nourrit

comme eux, de racines, mais aussi il recherhe le? fourmillières comme les nijrmé-

cophages. Son museau est terminé par un boutoir , caractère qui lui est propre. Il se

pourra distinguer dans les ouvrages des naturalistes, par la phrase suivante;

Grycterope. Orj'cteropiis.

' Dents molaires ( six) j à couronne plate ; corps couvert de poils.

""
Obs. L'orycterope , ainsi qu'on vient de le voir, lie les tabous aux mjrmécophages

et aux pangoliî^s , munis, L. La grande espèce fossile trouvée dans le Paraguay,

pour laquelle le C. Cuvier a établi un genre nouveau sou^ le nom de megxitcrium ,

est intenuéiliaire entre les paresseux et les mvrmécopliages : enliu l'étonnant animal

de la Nouvelle-Hollande , recouvert par des piquans comme le porc-épic, supporté par

.des jambes très-basses et fçrt singulièrement conformées , et dont la tête , arrondie à

(i) l'alUs.scc. petropo. ^un. 1777. p.îrs. 1.
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l'occiput, Sfi tcriuinp par nn imiscaii sans deius, Ircs-grcle , long el c_)'liii<]rique
,

qui
est détril par Georges Sliaw (•-'.) , sous le nom de tnynnecoiiluiga uculeuta

,
paroît

avoir de Irès-gr.'.nJs rapports avec les pangolins et l'orvclcropc j d'ou il suit qu'au
moyen de ces importantes acquisitions

, ou devra désormais couipler au nombre de
TICS ordres les jilus naturels, celui des cdcntés , composés dtjs genres suivans :

Dast'pits , orycteropus j iiijriiiccophaga , aculcala , jiianis '.' i/icgaleriiiin et

bradj-pus.

Observations sur les organes de la génération de l'Iule appluti , (iulus
coinplaualLis L. ^, pnr le C. Latreille.

Le mâle observé par GeofFi-oj a fio pattes ; la femelle observée par Dcgcer en a 62, Soc. miilom.
Vers le septième anneau, on remarque dans le mâle à la place des deux paires de
pattes qui y sont , deux crochets jaunes , clairs et sjillans ; ce ne sont que des acces-
soires des organes de la génération qui ne sont point sailians.

Dans les femelles , ces mêmes organes consistent en deux pièces molles jaunâtres^

qui se dilatent dans le coït, mais cachées dans tout autre tcms ; elles sont sous le

troisième anneau et répondent à la seconde paire de pattes, car le premier n'en a
point. Ces insectes accou[)lés sont sur deux lignes , appliqués ventre contre ventre:
la lête et les premiers anneaux des mâles débordent antérieurement , et les derniers
anneaux des temelles débordent postéiieurenient.

La dis-ection a prouvé au C. Latreille que l'inspection des organes extérieurs ne
l'avoit pas trompé sur la différence des sexes. —Les œufs de la iemellc iécondés
sortent du corps par une fente du dernier anneau.

A R '1' S ]\I É C A N I Q U E S-

Description d'une machine 'a fendre les courroies de cuir, par le

C GiLLET, membre du conseil des mines.

Cette machine a été imaginée en 1792 par les CC. Rolh , sellier, et Adelmaiin
, Suc. n iLO.ir.-

mécanicien , et exécutée par ce deinier.
Le but est d'égaliser l'épaissenr des courroies ou lanières de cuir, et de les diviser

Vuivaul leur épaisseur.

Les pièces essentielles de cette machine portative sont un cylindre de bois mobile
sur son axe , d'environ 6 centimètres de largeur , sur au moins I2 de longueur , et un
couteau très-tranchant de même longueur.

Pour parvenir à égaliser ou diviser une courroie , après avoir aiuinci un de ses bouts
,

on le fait passer entre le cylindre elle couteau qui lui est parallèle, lequel enlève la

partie excédcnte j on la divise , suivant la dislance qu'on a ménagée entre le cylindre
et la lame.

Le couteau doit être pjat du côté du cylindre, en biseau fort alongé du côté opposéj
il est essentiel que le côté plat soit toujours dans une direction tangente au cylindre,
el que le tranchant se trouve exactemenl au point de rencontre de la tangente, et du
rayon qui lui est perpendiculaire.

L'utilité de cette machine simple el ingénieuse , a été reconnue en grand pour égaliser

parfaitement l'épaisseur des cuirs en usage pour la sellerie, les diviser en 3. et même3
épaisseurs à volonté , et rendre utiles les copeaux, jusqu'ici rejettes, et qui servent en-
core fort avantageusement a diverses garnitures.

( j )"Nituralist. misccllany,-n°.' j^^


